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•    E  X  T  B.  A  I  T 

'du  PROCES^  verbal 

DE   LA  CONVENTION  NATIONALE; 

Du  i3  janvier  1793  ,  l'an  premier  de  la  B.épublique  française^ 


XJ  NE  dépuration  des  citoyens  de  la  commune  de  Rouen; 
admife  à  la  barre  ,  préfente  une  pétition  qui  demande 
le  jugement  de  Louis  Capet  fan§  appel  au  peuple, 


(  o 

Ëlle  fait  le  récit  de  divers  attentats  commis  à  Rouen 
Contre  la  liberté  ,  du  courage  des  gardes  nationales  j  ôc 
de  larreftation  d'une  partie  des  rebelles. 

Le  {)étitionnaire  lit  un  paflàge  tiré  d'un  journal  intitulé: 
la  chronique  nationale  de  Rouen  :  c'eft  une  adrelïè  aux 
Français  ,  pour  la  délivrance  &  l'impunité  de  Loui^ 
Capeti  Le  récit,  la  ledute  excitent  la  plus  vive  indi- 
gnation. 

Le  préfîderit  répond  &  admet  la  dépuration  aux  honneur* 
de  la  féance. 

Sur  la  propofition  d*un  de  fes  membres ,  la  Convention 
décrète  Timpreflion  &  l'envoi  de  la  pétition  &  des  pièces 
y  jointes  aux  quatre- viagt-quatre  départemens,  &  mention 
honorable  de  la  conduite  du  eonfeil-général  de  la  com- 
mune &  de  la  garde  nationale  de  Rouen. 

Sur  la  motion  d'un  membre ,  la  Convention  rend  le 
décret  fuivant  : 

La  Convention  nationale ,  fur  la  pétition  d'un  citoyen 
député  d^  la  ville  de  Rouen ,  qui  vient  dénoncer  le 
loo  de  la  chronique  nationale,  imprimée  en  cette 
ville  5  &  fur  la  propofition  d'un  de  fes  membres ,  décrète 
qu'il  y  a  lieu  à  accufation  contre  le  Clerc,  diredeur  d'un 
écrit  périodique  intitulé  :  La  chronique  nationale  &  étran- 
gère ,  &  en  particulier  les  cinq  départemens  fuhjîitués  à  ta, 
ci-devant  province  de  Normandie. 

Décrète  en  outre  que  les  fcellés  feront  appofés  fur 
fes  papiers  ,  &  qu'à  cet  effet  un  courier  extraordinaire 
fera  expédié  à  Rouen. 

Et  charge  le  miniftre  de  la  juftice  de  faire  pourfuivre 
les  rebelles  qui ,  dans  la  ville  à%  Rouen ,  ont  infuké  la 
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cocarde  nationale,  êc  commis  des  attentats  contre  Ik 
nation  &  la  liberté.  Se  de  rendre  compte  des  pourfuites 
tous  les  huit  jours. 

Collationné  par  no^s  feçrétaires  de  la  Coavention, 

A  Paris,  ce  itf  janvier  1793  ,  l'an  deuxième  de  la 
nepublique  françaife  , 

p.  MANUEI.J,  Lesagï, 


4    B    R    £    S   S  E. 

Représ  ENTAKs  DU  P  EU  p  Li, 

Vous  avez  décrété  que  vous  jugeriez  Louis  XVI  :  plu» 
dedelai,  &  faites  que  lundi  ne fe  pafTe  pas  fans  que  vous 

Œ^d^^tr^"^      ^-'^^  p-pi* 

L'AlTemblée  légiflative  a  fufpendu  Louis,  &  l'a  ren- 
voyé a  une  Convention  pour  être  jugé.  Elle  nous  a  invités 
de  nous  reunir  en  aGTemblées  primaires  pour  nommer 
nos  députes  a  cette  Convention.  Nous  vous  avonsnommés: 

Lupbï!  P"'""         ^'"S^^*^^  Srani 

Que  fignifie  cet  appel  au  peuple ,  que  l'on  vous  propofe? 
Nou  vous  le  déclarons  formellement  ;  il  n'en  f^ut  pas  " 
c  eft  1  appel  de  la  guerre  civile.  Louis  eft-il  donc  plus  qfi'un 
homme  ,  pour  le  donnet  à  juger  au  fouverain  lli-meS 
Nous  avons  exerce  notre  fouveraiueté  en  vous  dcléguan 
pour  ce  jugemçnt.  Vous  .êtes  revêtus  de  nos  pouvoirs 
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illimités.  Jugez  aonc,&  jugez  fans  appel  En  appeler 
de  vous  a  nous  dans  cette  circonftance  ,  ce  leroit  en 
appeler  de  nous  à  nous-mêmes ,  ce  qui  eft  abfurde. 

L'impunité  du  coupable  augmente  chaque  jour  le 
nombre  de  fes  complices,  en  augmentant  celui  àe  (qs 
partifam.  On  a  crié  dans  Paris ,  vive  le  roi  ;  on  a  pouiié  le 
même  cri  dans  cette  ville  ^  notre  républicaniime  s'en 
indigne;  la  liberté  cliancèle.  Vos  feuls  délais,  votre  feule 
forofeire,  en  font  caufe.  Déployez  l'énergie  propre  à  de 
vrais  républicains,  &  montiez  que  vous  en  avez  le  iubhme 
courage. 

Tel  eft  le  vœu  des  citoyens  de  la  ville  de  Rouen  , 
fouffignés  ,  foufcsit  d'un  très-grand  nombre  de  fignatures. 


A  '  U  X   F  R  A  N  Ç  A  I  S, 

Louis  ICVI  eft  dans  les  fers..  Français,  vous 

ne  les  brlffeZ  pas  ! 

Louis  XVI  meure  a  chaque  inftant  Français, 

vous  vivez  ! 

L'innocence  de  Louis  XVl  eft  aulïï  évidente  que  fon 
infortune.  .  .  .  Français ,  vous  ne  la  proclamez  pas  a 
k  face  de  l'Univers  !  .  .  .  .  Ignorez-vous  donc  qua 
t-et  ade  eft  attachée  votre  gloire ,  comme  l'eft  à  votre 
filence  un  opprobre  éternel  ?  .  .  .  Seroit  ce  donc  en 
vainque  la  justice  s'écrierok  sans  cefTe.  .  ^  Français, 
fauvez  celui  dont  le  feul  ciime  eft  d'avoir  été  roi  ?  .  . 
Seroit'Ce  donc  en  vain  que  l'humanité  en  larmes  ,  vous 
metcroit  fans  celfe  fous  les  yeux  i'inmge  déchirante  d» 
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feront  tenus  d'illuminer  leurs  hiaifons  ce  jour  avant  cinq 
Louis  XVI  entre  les  mains  de  fes  bourreaux  donnant 
l'affreux  {pedacle  de  l'inftrument  de  fon  fupplice  fal- 
pendu  fur  fa  tête  ?  ...  Que  diroient  tous  les  peu- 
ples de  la  terre  ?  Que  diroit  la  poftërité  la  plus  reculée  en 
lifant  fur  le  monument  de  votre  ignominie  .  .  .  . 
lisant  îaiffé égorger  Louis  XFL  .  .  .  Vousverriez- 
vous  donc  de  fang  froid  enlever  pour  jamais  le  titre  de 
Français  ? .  .  .  Non  ,  vous  ne  le  fouffrirez  pas  :  l'Univers 
attentif  verra  des  enfans  fauver  ua  père. 

Simé ,  Du  Moulinet  ,  le  jeune,  d'Alençon, 


DÉLIBÉRATION 

Du  Conseil  général  de  la  Commmune  de  Rouen  y 
en  permanence. 
Du  12  janvier  179^,  l'an  deuxième  de  la  République.  ] 


Citoyens, 

Les  troubles  que  des  malveillans  ont  fufcités  en  cette 
ville  depuis  deux  jours ,  donnent  lieu  de  craindre  des  raf- 
femblemens  nodurnes  funeftesà  la  tranquillité  publique  :  il 
eft  du  devoir  des  corps  adminiftratifsde  prévenir  les  maux 
dont  les  bons  citoyens  paroifîent  menacés.  Outre  les  me- 
fures  que  le  confeil  général  a  jufqu'à  préfent  prifes  ,  il 
croit  néceiïaire  qu'une  illumination  générale  vienne 
fufpendre  leur  zèle  ;  en  conféquence  il  a  été  arrêté  ,  le 
Fi-ocLireui:  de  la  commune  entendu  ,  que  tous  les  citoyens 
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heures  du  foir ,  &  defe  tenir  prêts  à  prêter  main-forte  en 
cas  de  beloui ,  qui  leur  fera  indiqué  parle  rappel. 

Fait  en  Confeil  général  de  la  commune  ,  en  bureau 
ËJublkjM'  j^""''  '793  .  l'an  deuxième  de  la 

Signés,  T.-L.  AsSKLiN.Préfident;  pour  l'abfence  du 
Procureur  de  la  Commune,  Le  Comtï;  &  Havard 
&ctétaire- Greffier,  avec  paraphes.  * 


PROCLAMATION 

Bu  Comeil  général  de  la  Commune  dePwuen, 
en  permanence. 
Du  13  janvier  1793,  lan  deuxième  de  la  Il<!publique.. 

Citoyens, 

Des  fcélérats  provoquent  la  guerre  civile  :  plufieurs 
dente  eux  ontofe  arborer  le  ligne  delà  rebeliion;  Us  ont 
Ole  même  attenter  i  la  cocarde  nitiona  e.  Il  eft  ordonné  . 
leprocLu-eurdehcommune  entendu,  à  tous  les  citoyeas 
darrcter  les  perfonnes qui  pot teroienî  d'autre  liane  que  la 
cacarde  nationa  e  ;  d'arrêter  égaleme.it  ceux  qui  infulte, 
toienr  a  la  cocarde  aux  trois  couleurs  ,  pour  être  livrés  fur- 
ie-champ a  la  juftice  &  punis  de  mort ,  conformément 

^  Péfenfes  de  proférer  aucun  cri  contie-révolutionnair* 
lediticux  ,  à  peifle  d'être  puni  des  mêmes  peines,.    ■  - 
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Fait  en  Confeil  général  de  li  commune  ,  en  bureau 
bermanent,  ce  12  janvier  175)5  ,  Tan  deuxième  delà 
Këpablique. 

S'gnés  ^  T.-L.  AssELiN  5  Préfident;  pour  rabfcnce  du 
Procureur  de  la  commune  ,  Le  Comte  ;  ôc  Havard  , 
Secrétaire-Greffier ,  avec  paraphes. 


DE  L'IMPRIMERIE  NATIONALE, 


S3l 


